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t i . u a u x accomplis par U lrcs-émin»nt et 
tu révérend cardinal Régnier, lerMa' i l 
é ta i t a la t<Mp {\0 l 'Egtls* d 'Angouléma; 
modèle éclatant dos ver tus épiscopalea danà 
• admin i s t r a t ion de co diocèse, i! mon ta 
UAtre élevé au titra d 'Archevêque d e l à 

! ' i« K;;li.,o de Cambra i . 
>• Dopuû 23 ans qu ' i l dir ige ce dernier 

t roupeau , il n 'a casai d.i lui taira connaîtra 
la vraie doct r ine et do développer en sou sein 
les i ruvrea cathol iques qu i n'y épsnoma 
sen t Mûrissantes al nombreuses ; U a témoigné 
au Naiii t-Sié^e u u o si pieuse vénéra t ion , 
<|uo les lidAles, en t ra înés par son exemple et 
s a t t a chan t a suivra, bea pas, ont donné au 
S a i n t - P è r e toute* los preuves quo peut 
inspirer le dévouement , et ne sont restés 
intér ieurs à ai-cun diocèse dans leur zèle a 
à secourir l ' i id igenco du nouveau Pierre . » 

L a (iran'ic-Harmonie d o n n e r a à se» 
m e m b r e s h o n o r a i r e s u n c o n c e r t v o c a l 
e l i n s t r u m e n t a l , l u n d i 10 j a n v i e r à s e p t 
h e u r e s t r è * - p r é c i s e s , d a n s le g r a n d s a l o n 
d d l ' H ô t e l - d e - V i l l e . 

P l u s i e u r s a r t i s t e s d e g r a n d m é r i t e 
p r ê t e r o n t l e u r c o n c o u r s à c e t t e s o l e n n i t é 
m u s i c a l e , q u i s ' a n n o n c e " c o m m e d e v a n t 
ê t r e t r è s - b r i l l a n t e . 

On lit dans l 'Echo de la Frontière : 
Ou constate à peu près par tout au jour 

d 'hu i que la viande sur pied a d i m i n u é d'en-
r i rou 30,0/0 Les bouchera o u i re tarda au t an t 
qu ' i l s ont pvi la d iminu t ion équivalente qui 
leur é ta i t réclamée sur la piix de la viande 
a b a t t u e et vendue au détai l , m u s on cite 
d é j i que lques villes où ils se tou t enfin 
exécutés . Cas) vi l lei ses*] encore peu nom-
breoaaa, mais l'iiapul&ioa é tan t donnée dans 
p lus ieu is tan tMf impor tan ts , il serai! im-
b >ssible m u plus eulelea d'y résister long-
lerapa. 

Uuel«iuti--uns ao d e m a u d e a t , il est vrai , 
ri cat ie baissa u'e»t pas BBSSBMntanée, «t si 
u n e réaction en haussa n 'est pas prochaine. 
D a ns ce cas, djatlll ils, I^B bouchais seraient 
obligés de réclamer de la h a u ^ e , et Dieu 
sait las réclamations uout ou les poursui
vrait ! 

• lotte objection ne mér i te pas qu 'on s'y 
ar iè to . La prix dos bestiaux élan t public 
pa r tou t , le prix de la v i a n l s de boucherie 
releva du bon sens publ ic , qui se résigne 
à la hausse lorsque la prix du bétail n'ac
croît; par contre MM. leî bouchais doivent 
so résigner à la baissa dan» la cas opposé. 

D'ail leurs il y a plusieurs raisons do s u p 
poser que le prix réduit do la viande se 
main t iendra et qu ' i l y a plutôt chance de 
baisse qna de b.xusse dans le courant do la 
prochaine carapaj/ur-, el même plu» t a id , si 
la récolte des teueragea est &alistaisaulû en 
1S71. 

L e M u s é e d e R o u b a i x a r e o u l e s o b j e î s 
suivant»} : 

l ' ne tassd arabo en mutai b lanc , avec des 
inscript ions arabes; un presse-papier de J é 
rusa lem, avec inscript ion hébra ïque , t ranche 
de bois veiuis; trois pièces de monna ie 
d 'Aut r iche ; quat re pièces de Prusse ; u n e 
pièce de Bavière, (cuivre-arpent) ; deux pièces 
du duché de Rade: une pièce du duché de 
Nassau; une pièce de Russie , (cuivre-ardent .) 
Ensemble 12 pièces modernes . (Don de M. 
Charles Fuuek de la maison l-'unck, Spies 
et Cie.) 

F n e pièce d 'argent de Ph i l ippe I I , roi 
d 'Espagne et comte de F landre , 1597. (Don 
de M . Fiauçois Villers.) 

Une pièce d 'argent de Louis X I V , qua r t 
d'écu aux trois couronnes , 1713. (Don de 
U . J . - B . Mouton,de Croix.) 

Onze pièces romaines : Trajan ; Adrien ; 
(argent] Tatrieus ; Dioclétien ; Licinius ; 
Constantin Le Grand ; Crispe ; Constant in 
Le Jeune ; [petit brony.el (don de M. Achille 
Nayel le) . 

Deux pièces romaines : Yaleul in ien Ier et 
Qratien (petit bronze/ Don de M. A. Del-
faaaa fila). 

Vingt-neuf pièces diverses eu cuivre : 
I.ouis fcV ; u t r e c h t , 17'.MI ; obaidionales 
d 'Anvera ; r o y a u m e d'I tal ie : su» l i a r i no ; ' 
Ferd inand Vil et Isabelle H d 'Espagne ; 
M..rie l! de Portugal ; Autr iche ; Prusse : 
ûeorges I I , Geoiges l i t et Victoria d 'Angle
t e r r e ; iiuer.'iesey ; Compagnie des i odes ; 
S u é d e . Kusaia ; pièce a rabe , 1250 Don de 
I I . Pau l W.u.r .e . . 

eu t r iomphe, lui ajamanderûil pa rdon , 
l ' embrasser ail et lui montrerai t , par les 
lémotgnayead*a<fectien le» plus ai den ts 
qu'i l s 'était t rompé. Ella lu rendrai t heu
reux enfin, car maintenant elle compre
nait quel nobU et généreux cœur elle 
avait méconnu. 

La se rvante entra et dit : 
-» t t a d a m e , il n'y a p:is de voiture à 

espérer . L J baron est également parl i 
pour Cûui' îrai. Il n'y a au château que 
des domestique»! et ils n'osent pas vous 
i v i d r e in service que vous demande/. , 

— U D»£u! pieuez pitié de moi! s'é
cria Hélène avec désespoir . Pas de voi
t u r e ? Vous me faites mourir , Marie. 

— Madame, reprit la servante , l 'au-
bcrjji>to du Cygne dit qu'il y a une voi
ture ù vendre chez M. Rosseels, et qu'il 
la louera peut-èt i^. 11 y a encore un bon 
cheval à l 'écurie du Cygne. 

— Mais, malheureuse , courez chez 
M. l losseels, dites-lui que j ' achè te sa 
voiture. Vile, vite ! 

La se rvante d i sparu t . Hélène, après 
avoir exhalé un instant sa douleur eu 
plainte* amères , i c p u t la lecture de la 
lettre de son mar i . 

« Oui, Hélène, quand est écrit vous 
apportera mon dern ier adieu, je serai 
déjà s u r l 'Océan. Considérez-moi commo 
mort pour VOUK et pour le monde ent ier . 
Soyez libre et jouissez en paix de la vie 
que Dieu vous r endra . Ne m'accusez 
pas d ' insensibil i té . Vous qui t te r , me 
séparer de vous pour toujours, ne plue 
vetta voiii c'a*! Mot «;uit étant*'1»», un 

E t a t « I v i l d e I S O M I » ; » ! * . — Déc i . a -
R A T I O N S I)K NAISJANCIvS n i ! '.t J A N V I B K . . 

Maria VauvviMoi, rue do la Gal le . — Eu
gène Denaeuleiiièro, rua Delal l re . — T h é o 
phile De \'-!i i. in. <!• \n;• . . . ; .— Gustave 
Daaaaanps, Chemin di ; Couteaux. - F r a n 
çois Burseus, rue il- • l a n g u e s - H a i e s . — 
ï lor tensa Gryns , iuo de Foulenoy. — M a r i a 
Lenfant, ,e.i P i l e . — Céline Sénécha l , rue-
de la Basse-Masure. - Hélène Delebois, rue 
do l'Fpe.ule. — Albert \ andckorckhoTd, rue 
de lu Pa ix . 

DKI LABATIOKS l»R I>I':CKS DU 'J .!ANVlKli.— 
Viotoriae Vaneoppenolle, ('• ans, rua des 
Longues-Haies. — Gadley, présentée sans 
vie, rue de la Fiiese-aux-Chênes. 

0BIT SOLENNEL ïi.n°n.i 
anniversaire sera célébré le Lundi 12 janvier 
IS74, k 9 heures 1 2, en l'église S t -Mar t in , 
pour le repos de l a m e de dame A P K L C 
C H E V A L , épousa vie M. Pianuia H O U Z E T , 
décédée à Roubaix . le 20 janvier 187.'!, dans 
sa (il année . 

La famille, prie les personnes qu i , par 
oubl i , n 'aura ient pas reçu de lettre de (aire 
par t , de considérer le présont avis comme 
eu tenant l ieu. 

Paits Divers 
— Le Figaro annonce que M. Cuiha l , 

député da T o u r s , m e r.bpe du centre gauche , 
a été frappé d 'une a i t aque d'apoplexie au 
sortir (bi la séance d ' avan t -h ie r et ajoute 
qu 'en l'a t ransporté a son domicile dans 
un état presque désespéré, 

—"M.le Vice-amiral Dompier re -d ' I Io rnoy , 
minis tre de la mar ine , érrit à la Patrie 
pour reotitler une information de ce journal , 
a n a a a f a a t q u e M* l*»mpierre d 'Horuoy so 
serait oppejé daus la conseil des minis t res . 
à ce q u ' u n commandemen t mil i ta ire fut 
donné au maréchal Canrober t , 

*— Au nombre des dernières créations de 
la mode figure le. bracelet «porte-bonheur » 
dont toutes les femmes ont présentement le 
b r a s encerelé. \ o i i s t rouvons a co propos , 
dans lo Sport, l ' intéressante légende que 
voici : 

• Parmi de pauvres j i u u a s filles dest inées, 
il y a bien des années , à être vendues au 
Caire, il y *u avait une dont la tristesse 
était si g rande , qu 'e l le éveil la la compassion 
d 'un é t ranger , un derviche qui se rendait en 
pèlerinage a \x Mecque; il s 'approcha furti
vement d'elle et lui reT.it à l i tre de talis
man un bracelet de tiliuvano si s imple qu ' i l 
n 'étai t da nul le valeur : «Carde/ c !a, lui 
d i t - i l , c'est uu por t a -bonheur . » P u i s il s'é
loigna. La jeune Bile lit ce que l 'é t ranger 
lui avait recommandé . 

> Arrivée avec ses compagnes s r r le 
marché du Caire et mise à prix elle lut 
adjugée à un envoyé du bey de T u n i s , l ' uu 
des prédécesseurs du chpf actuel de ce!te 
province. Six mois après cette j eune fille 
qu i avai t été m i t dans le harem du souve
rain, renouvelant le succès de la fameuse 
Aline ;\ la cour de Golconda, passait de son 
h u m b l e position à la dignité de femme lé
g i t ime . 

• O t t o union lit grand b r u i t . C'était u n e 
nouvelle démonstra t ion pour tous du dogme 
de la fatalité, à. laquelle une circonstance 
imprévue étai t venue donner une forée a d 
di t ionnel le . Le derviche, lu i -même, le do
nateur du bracelet, passant à T u n i s pour 
s'en retourner eu Algéri >, vers le temps où 
le mariage sa lit, ayan t élé reconnu par la 
nouvelle épouse, fut appelé au palais du 
bey ut fait plus tard premier vizir. » 

C O M M K N i ' ON ÉCRIT I . ' l I I S T O I R K . . . KX 

C H I X B . — Les journaux se sont beaucoup 
occupés, il y a quelques mois, de l 'audience 
donnée par fempereur de Chine aux a m 
bassadeurs européens et américains . C'était 
la première fois que le Fi ls du Ciel HO m o n 
d a i t ainsi . Oa espérait que cet événement 
aurai t une grande infiu< uce sur les relat ions 
<ivec la Chine , en faisant disparaî tre la répu
gnance et le mépris que, les hab i tan t s du 
Céleste Empira on t peur les é t rangers .Mais 
l 'astuce du gouvernement a su a t ténuer les 
eilets do cette céiénnn»o i laquelle il s v ? i | 
élé forcé, Voici, eu effet, par quel morceau 
do hau t e fanlaLiu il en a été rendu compte 
a u x populat ions ih iao ises : 

Depuis l 'avéneinonl de >r t Majesté, la pluie 
et le soleil ont ali. rué convenablement selon 

a^«ag;igBgiy'rv^^-:-*^..-"g».'^ 

enfer de souflruaces q u e j ' accepte pour 
ma pauvre âme. Croyez, au contrai re , 
j e v o u s en s u p p l i e , «pie co d é p a r t es t 
le • criGce le plua pénible qu 'on pouvait 
exiger d 'un homme sensible tel que moi. 
.Si je n'étais pas soutenu par l'idée que 
ma résolution amènera votre guérjaon, 
ai < e n'était pas pour voua que je me 
condamne à cet horrible sort, je suc 
courberai avant que mon pied eût touché 
le MOI américain. Mais penser à v o u s 
prier Dieu pour qu'il vous rende la santé 
el la joie du cœur , vous voir et vous 
suivre avec los y eux de mon âme, telle 
si r,i désormais ma vie !. . 

» Et, loin do vous, dana un autre 
monde, jo voua aimerai encore avec la 
mén e sin e n t é , jusqu 'à ce que la tombe 
&.e f< rme t ur la pauvre victime d 'un dé
vouement méconnu et d 'un amour mal
heureux. 

» Je vous laisse tous mes biens, et 
vous demande comme un dernier bienfait 
d'eu djaposi r librement et selon votre 
bon plaisir. Si quelqu 'un voulait vous 

j i n q u i é t e r à c e s u j e t , le l e s la m e n t n u e 
j j ' a i déposé dana le coffre-fort vous un-
j ranl ira contre toute difficulté. 

» Adieu, Hélène, pardonnez-moi tout 
lo mal que je vous ai lait involontaire
ment . Adieu, adieu. 

» V U . K M I N S T O O P . » 

M suivre ) 

les besoins de l ' ag r i cu l tu re ; l'esprit du peu
ple é ta i t t ranqui l le . Mais -*oilà'<pie l e n a m -
hassadeurs é t rangers demanden t A pouvoir 
l asse r en chai e à porteurs par la grande 
j o r t a d u palais et à entrai avee leurs épées 
dans la,.die. do lécepl ion . I ls voulaient en
core quo l ' empereur descendit du h ô n e et 
vint prendre leurs lettres de créance. En 
apprenan t celle exigence. le grand minis t re , 
Ouen-Tsiang, brisa de colère sa lassa da thé 
eu mille pièces et s'y refusa absolument . 

Enfla, uu régla tout pour l 'audience, q u i 
fut fixée au s ixième jour du sixième mois. 

La veille, on fit au Tsoungh-Vamen 
( min is tè ie des affaires étrangères)une répé-
liou générale de la eéiéanotue, mais t a n s y 
attacher une grande attention; on rit et ou 
bavarda . 

Le jour d i t , toute la garde impériale aa 
trouvait dans ses uniformes br i l lan ts , l'épée 
à la main devant la porta occidentale du 
parc du paici lacs. Les envoyés de France , 
d 'Amérique .d 'Angle ter re ,de Ifussio.de Prusse 
et d 'Aut r iche , chacun , avec son secrétaire , 
fuient introduite pa / les chefs de division 
du Tsoongh-Yamen ; ils por ta ient l 'épco. 
Chaque fois qu ' i ls passaient par uuo porte,on 
la refermait su r e u x . 

Ça mêmes hauts fonctionnaires leur 
firent monter les degrés d u Irène, ils s ' in
cl inèrent davant l'empereur;* ils ne s'age
nouillèrent pas. 

Ils se placèrent l 'un à côté de l ' au t re con
tre une table jaune, pour lire leurs lettres 
de créance. L ambassadeur anglais devait 
commencer . A peine cul - i l lu que lques 
phrases qu ' i l commença à trambler da la 
tête aux ] ieds; il ne put jamais te rminer . 

L 'empereur lui demanda : t Lo souve
rain :!e ton pays s* poi ' ,e-t-il bien'. ' 11 ne 
sut p.i« proférer une réponse. L 'empereur 
!• prit : • \ ous avez tant demandé à me 
voir! (Ju'avez vous à me d i r e ? » 

L 'ambassadeur anglais r e s f amue t : il avai t 
ma in tenan t à présenter ses lettres de créance; 
mais , en s 'avançant vers l 'empereur , il lom-
ba plu ieuis fois par terre 

Le prince Koung alors su m i t a ri'C et le 
traita tout h a u t de petite plume dt poulet 
[expression chh olse qui équivaut à notre 

punie mouillée), et chargea des pages da 
l'aider à monter les degiés du t i èue . Mais 
I. malheureux: s 'arrêtait pour reprendre h a -
le;u-j, il suait à grosses gout tes si t rébuchai t 
à tout i i ialaut. 

Los aut res secouaient la tète el masmot -
taient en t re eux on ne sait quoi . 

Lorsqu 'on voulut les conduire au banque t , 
ils é ta ient encore tout bouleversés; ils so 
diaperrèreet , fuyant comme des perdus . Le 
priuce Kouug leur di t : « Ah ! VOUS ne vouliez 
pas croire quo ce n 'est pas une petite affaire 
que de regarder notre empereur faea A lace ! » 

11-, reconnurc nt e u x - m ê m e s qu ' i l s u 'avaiunt 
pu dis t inguer les t rai ts de notre empereu r . 
C'est sans doute uno appari t ion célesie qu i 
esl venue t e placer devant la visage de l ' em
pereur et qui les a t an t eiîVayés. 

On voit que cette dérogation aux tai . l i -
tions n 'en aura pas moins tourné tout à 
l 'avantage d u gouvernement chinois . 

— Le vélocipède, jusqu ' ic i simple véhicule 
de sport , so décide à prendre dans la vie 
pub l ique une place ut i le . 

Le Moniteur uuiccrxel a organisé un ser
vice de vélocipède* entre Par is et Versailles 
pour apportes a l ' imprimerie le casante-
rendu des i-éancts d«* l 'Assemblée nat ionale . 
Cette course formidable s'est accomplie eu 
q u a r a n t e ciaq minu tes . 

Depuis, 1. m e n u j o u r n a l a appl iqué lo 
vé lœipède au transport du cours de la 
Bourse, ce qui lui fait gagner dix minu te s , 
et l'on sait ce que valent dix minu tes d o i s 
ce c a s . L* National annonce au jou rd 'hu i 
que les pr inc ipaux banquiers et agents de 
change emploient les véloeipédistes a porter 
leui-i dépêches au bureau té légraphique cen
tral du minis tèjo de l ' intér ieur . 

— Uu joli mot et un joli trait d 'un juge 
d 'une des ebambies correctionnelles du t r i 
buna l de Paris : 

— l ' n jeune h o m m e sur lequel les r en 
seignements n 'é ta ient pas mauva is élai t 
accusé et convaincu île vagabondage ; mais 
la misèie plus que le vice l 'avait coi. l a i t de
van t la jus t ice . 

L'affaire exposée, le président se tourne 
vers le JMga d*» droite , et , par lant dt) l 'ap
plication de la peine, il lui dit : 

— De la prison, n'est-ce pas'. ' Oue lui 
donnez-vous t 

—• Vingt francs, répond eu souriant le 
magis t ra t interpellé, l 't vous 1 

— Moi au-s i , réplique le président . 
L'enfant fui acqu i t t é e t reçut par l 'ent re-

j mise du garçon d 'audience 40 francs avec 
lesquels il a pu ent reprendre uu petit com-
ji.eico qui prospéra. 

Tous les ans il vient remercier ses juges 
à l'occasion du jour de l 'an. 

— Le Manuel général de l'Instruction 
primaire, publ ié par la librairie HAC.IIKTTK, 
Vient d'obtfcni»', à l 'Exposition de Vienne , 
un dipbhue de mérite dans la personne de 
son îédacieur eu chef, M. Defodoii. b448 

LE C O N T E M P O R A I N , R E V U E D ' É C O 
NOMIE C H R É T I E N N E . — P a r a i s s a n t tous 
les m o i s . Uu uu : "2J fr. — Etranger : 30* 
fr. Bureaux : Vi, rue des Sa in t s -Pè re s . — 
Sommai re d u numéro du 1er janvier : 

1. I u niailre d'école en 1810, par Auguste 
Ni -a rd . — 11. Le X Vie siècle en Ital ie, 
Cather ine de Ricci (suite et l in), par Mme 
de Mateey . — 111. Les hautes œuvres de 
la Révolu t ion en mat ière d 'enseignement , 
par P a y e t . — IV. Maître Claudius , comte 
par Henr i Cauva in . — V. De l 'état actuel 
des é tudes médicales en France, par D . 
Doui l lard . — VI. Gœthe et Mendalsaohn, 
par A. Lacabiek. — V I I . La division du 
Baccalauréat èj- let tres, par Antonio Ron
d e l e t . — VIII . Mélangee t é t h i q u e . Presse 
uade au tour du mande t l S T l ) , par le harou 
de l l u b u e r , ancien ambassadeur , aneien 
minis t re , au teur de ISule-Quitit. 2 beaux 
vol. i u -* . P .o i s , Hachet te et C*. F. de 
Launaf. — L l'.va"gile. E tudes ieonono-
graphiques et archéologiques, par Cb . Ro-
l u u t de l ' i eury . A. Maine et tlls, à Tours , 
M. L$ Camus.— IX. Chronique du mois, 
par le comte E. de UeraaiBjr( - V*. Uul'e-
Un blbUofvanhiqeai 
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laul t . Il étai t li mps, par ! < lirar-
d i n . - ,•. - i r El. Lereux . — L e j c u 

lic-rache, pai P . Viacent. — E n congé, 
par 111 " Zénaide EJeuriot. — A piopçs d 'un 

j a lmauach , par Mario Maréchal . 
DESSINS par Vaut ier , Adi ien Marie, Sel-

i lier, Emile Bayeré . 
Bureaux à la l ibiui i ie llAi'.mtTrrx, bou l e 

vard Saint -Germaùt i u ' 78 , à Pa r i a . 

V A L E U R S 

A T E R M E 
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Nous recommandons aux malades a t te ints 
de maladies de poi t i ine, la lecture de la 
b rochure « Ouérisott de la PhtliysU'-.puluioaai<-e 
et de lu Bronchite chronique, » &• éd. avec 
t r a i t emen t nouveau, par le Docteur <Jul«*% 
BEoy«'i*. de Par is , 

Cet ouvrage renferme l 'a t testat ion de 
n o m b r e u x cas de guérison envoyés par los 
médec ins ou les malades reconnaissants . 
Envoi franco contre 1 fr. liOen ( imb.-poste , 
à l 'édi teur , A . BiLAiiAvr: l ibraire, 21!, place 
de. l'£cole de-Médecine, Paris. 

A Rouba ix , afcfS M. Coii.i.i:. pharmacien . 
b3G4 

c t ^inni^ i T ' A Ï T O rendue saus mé-
h / \ l \ 1 lii A I U L i S decine par la dé
licieuse farine de Santé de Du Barry dt 
Londres, dite : 

RKVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans ^ ' invar iable succès. 
Elle combat avec succès les dyspeps iss , 

mauvaises digest ion,s gast i i tes , ga trdir ies , 
glaires, vents , a igreurs , acidités pi tui tes , 
nausées, renvois, vomtssements ,consl ipat ion, 
d iarrhée , dyssenler ie , coliques, ph th i s ie , 
toux , as thma, é touifements , étourdi sein' n ts , 
oppression, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, diabète, faiblesse, épuisement , 
anémie , chlorose, tousdésordresde ia po i t r ine 
gorge, haleine, voix, des bronches vessie, 
foie, reins, in tes t ins , muqueuse , cerveau et 
s ang . — 7vi,000 euros annuel les , y comprit 
celles de S. S. le Pape , le duc de P l u - k o w , 
Madame l.i marquise de B r é h a n . e t c . e l e . 
L ' h e u r e u s e g u é r i s o n d e S . S . le P a p e . 

• Romo, "il jui l le t . — La san té d u Sa in t -
Père est excellente ; elle l'est sur tout depuis 
que , s 'ahstenant des remèdes , il fait p ic -que 
exclusivement usage de l 'excelleule lleca-
lescicre da Barry, qu i a opéré su r sa per 
sonne des effets su rprenan ts . • 

Gazette 4% MUli. Marstdlle.) 
Cure N" 78,364. 

M. et M1 ! '"e:-, de Maladie de foie, 
diarrhée, tumeur el tùnissemeuis, 

Cure N° l is ,171. 
M. l 'abbé Pierre Castelli, d 'Epuisement 

complet , à l'Age de q u a t r e v i a g t - c h i q a;is ; 
la Aevalescière l'a rajeuni . « J e prêche, je 
confesse, je \ i ^ i t î les malades , je fais des 
voyages assez longs a pieJ , et je me sens 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. • 

P lus nourr issante q e e la viande, elle éco
nomise encore KO fois son pi ix eu méde
cines. En boites : P i k i L : 2 IV. -l'-S ; \fi ki l ; 
i IV.; 1 k i l . ; 7 fr.; Pi k i l . ; 80 f r . — L e s Bis 
cuits deJievaîesciére,eu boites de i,7 et 60 fr. 
La BeralescU're chncolatée,on boites de 2fr.2S 
cent imes ; de !>7l> tasses, rill fr. — Envoi 
coni ie b o n d e poste : lesboltestde ?>i et C0 
IV. franco)— Dépôt chez MM. Coii.i.ii. 
pharmacien , elMoBRZ.LB BotmoKOTS, et chez 
les autres pbannac t ea s ot épiciers. — Du 
B VUKV et Co, 26, place Vendôme, à Paris . 
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Quatorze ans d ' une prospéri té dont aucun 
exemple analogue ne s'é'ait encore produi t , 
ont prouvé que la Mode illustrée est un jour
nal indispensable aux femmes de toute con
dit ion, puisqu 'e l le euseigue la véritable é lé
gance, et la met à U portée de toutes les 
fortunes en publ iant chaque a î n é e JOO pa 
trons eu g randeu r na ture l le , de forme excel
lente, et : , compagne- - d 'expl icat ions si clair, 
et si miaut i*u*ee , que la femme la plu 
iuexpér imautée ne peut m a n q u e r de réussir 
en faisant ses vê tements d ' après ces patrons 

Tous les t ravaux a y a n t une ut i l i té p r a t i 
q u e , comme tous les t ravaux d 'agrément , 
remplissent tour à tour les \'rl numéros que 
/<{ Mode illustrée publie ehaque a n n é e . 

l u numéro par semaine .— Deux planches 
de patron.-par mois. — Romans choisis de 
façon à pouvoirèlre lus par tonte la famille. 
— Articles d ' éduca t ion . — Conseils concer
nan t l 'ameuh émeut , la tenue du ménage , 
etc . , e t c . . . sous la dire» l'on .; •• M' • LMAIU-
l . l N K 1 ! A Y M O \ ! > . 

I u numéro spécimen est adressé à toute 
personne qui on fut la d amande par letlro 
aiTranchie à l 'Admiuistvat iea, rue Jacob , S6. 

( »:i s 'abonne eu envoyant un manda t su r 
la posta à l 'ordre de MM. l i r m i n Didot frè
res, lis e t C", lit», l u e J a c o b , à P a r i s . Ou peu t 
aussi envoyer des t imbres poste; mais dans 
ce cas il faut ajouter, pour chaque trois 
mois , un t imbie do 2ii cent imes, ,soi t q u a 
tre t imbres pour l 'année. 

Prix pour les Départements: 
1"' édition : :! mois if fr. ïaO: é mois î 

IV. » ; \'l mois 141 fr. » 
i° édi t ion ; ;t mois ï fr. »; 6 mois 1 3 

IV. » © ; PJ mois *=& fr. » 
S'adresser également dans les Librair ies 

des dépa r t emen t s . 

DiïKTS ET iiËNTIliilS 
f W M I ' l i ••Ol l lÉal 

falicitant la prononeiatioa et la mastication 
» ne pécessilant aucune extraction de racine 

et s< ] • saut sans aucune dou leu r . 
B m e a j è i sren*aunéi. 

HRNTri ri DËNT18RS, système ••émail 
S A N S RK.ISORTS 

iatité p »ur la conservation des dents 
malades p<ir U matiscal ion. 
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30/OEspExt69 
5 0/0 Ture 
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Immobilière I 

nièîaré O i'itct'1 [ laine: Issus 

51671/2 58 Su ! O.o: 
9*. 871/2 91 87 1 1 
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-.1 «0 

1017.50 
810.»» 
112.CM 
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84 .25 
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368 
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2 l6 .«a>26S . lS 
. . . . . . 1191..» 
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50i294, 
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63 
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63 
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2 
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25 
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25 
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0 . 5 5 
» » » . » 
K - 9 

U A . T I E B E S D OK, 
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lo k. 3,iU fr. i l c 
'r (p iè in lie 40 fr 1.. . . 

k. en ii.rrc a lU»O;fi'0U; 
le k. SIC fr.S» c 
RacaU U lioll. et i'Atl. 
fiaslro» a coloaies Fcrdm. 

id. u'-ncrficej 
Algies d'Âuiérique (& il .) 
Souverains Auffl.ii 
Banekaolei 
Dolljii -

BT D A R Q E N T , 

• ! • 

I*.». 
U «S 

S 35 
i 1* 
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«<!>» I»»* 19 î . 
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5 SU 
S 5* . 

« U II* 
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B O U R S E DF. L I L L E D U 10 J A N V I E R 

TfOUTtS OB L ÉTAT 
Rente 3 0/0 
Rente 4 1/2 
Reaite 3 0/0 
E m p r u n t o 0/0 1872. 6350 payés 

O m - I S A - T I O N S D X S T I L L X S . 

Paris 1865-1860 422 50 

5 t 30 
83 75 
93 75 
93 l à 

Par is 1865 
Paris 1869 
Paris 1871 
Lille 1860 
Lille 1863 
Lille 1668 
Ronbaix ot Tourcoing, 
Amiens 
Dépar tement du Nord . . . . 

cnukUNS D« r s a 

A.ctioii3 Nord 
id. Lyon 
id . Orléans 
i d . Lille à B é t h u n s . . . . 

Obligations Nord 

44t» 25 
290 . . 
255 76 

62 . . 
63 H0 

410 . . 
Î7 . . 
92 . . 
82 25 

104000 
892 56 
S35 . . 
300 . . 
231 . . 
272 ! • 
269 50 

i d . Lyon fusion anciennes 
i d . Lyon fusion nouyôlies 
id. OrléK-iS 
id . Midi X7| . . 
i d . Ouest 3 0/0 268 7* 
U. Es t 3/0 0 270 76 
ut. Lille à B é t h u n e . . . . 236 . . 
i d . Lille à Va lenc iennss . 217 60 

T i L B D R S L O C A L S S 

Cais^a do Lil le , Ver lcy-Decroix . . 550 . , 
Crissa di> Roubaix Dccroix-Veruier , 503 76 
Caissed escompta Pérot et Ce." . . 60U . , 

id . actions nouvelles 125 versés.fr.525 . . 
Ciéd:t industr iel et de Dépôtsdu Nord 4^0 . , 
Comptoir eornineacial Devilder s t O . 515 , . 
(?az de Wazomraes 1356 66 
Le NorJ.asi iurancd*contre l ' incendie 1551 2$ 
Caissa P l a t a l e tC* , ac t . de 500, 2i*0 p . CIO . . 

C H A K B O N M X Q X S 

A u c h y 
Azincour t 
Bruay 
Bul ly -Grenny (le sixième) 
Carvin 
Courrières 
Douchy • . . -
Ëscarpelle 
Ferfay auc 

i d . actions u o a v . . 
Anicha douzième . . . 
Len:> 
Meurchiu" por teur . . . 

d . nominatif. 
Liévin (Action libérée). 
Vendiu 
Vicoigna et rteatax. . 
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25J0 

. .2600 

22600 
t37S 

5600 

15000 

COURS nias aoceats ET DO 3/6 o s JUILLI 
D D 1 0 JANT1KK 

â n c « h>-.:ii;c»o koe 4 m dit* 
— em pain, « EU. D. 1. 

firsiis . . . . 
t | i b*ttarti< ili.p.alMe 
— — cannai 
— r.u I N <uuu <tijr.-tib!t 
-«. connu 
— UMtUt dlipoilM* 

r* pr.mi.r» . 
— — 4 4«rii*<i . 
« . . ki'M , 

M* f »r*t»e« 

. . »t 

.CI . 

s i " 

tfn 

. • m .M 

file:///oiis
reT.it
t37.60Lt3C.es

